
'Abeille aîadienne,

scur dont il était chargé. IL défendit souvent lui Entouré d'un lambeau de vétemens funèbres,
mme les écrivuins dônt on inculpait les intentions Un jeune enfant dormait sur son dos attaché
Oil es paroles. Prèt d'elle unautre enfant marchait triste et penché,
Apris avoir été longlemioen butte à des coups iPau- Et recueillait dans les ténèbres.

torité et à de basses intrigues, le6 avril, 1770, Ma- Chaque soupir à sa mère arraché.
lesherbes.fut retenu en'exil, dans sa terre de Males-
herbes. La cour des aides fut cassée par des sol- Il s'efibrçatt de lui cacher ses larmes

-Jal et les parlemens, dernière ressource de la na- Pauvre orphelin, fils du soldat,
tion, brisés par un mot de quelques; favoris. Les Son père l'embrassait la veille du.combat..yis.dti peuple redemandent les parlemens : Males- Il rapporte aujourd'dui les débris de ses armes.

'+lerbeslireparuit à lu tête de aa cour des aides. L'a-
veinirde la France se découvrit i ses yeux Page Souvent, de fatigue accablé
des révlutio arochai. Maleer vyait cet-Frtivement il regardait sa mère-te nécessité terrible: il l'indiqua dans. ses célèbres Et son mil aussitôt reombait sur re,eonitrances de 177,. pegeit la France, avec une De so morne silence inquietett troublé..efliayanite véritéi dévoila ses besoins,.son maîlheur, Elle onin pr ce inots riainait 'son courage -ses. craintes. Par prodige, il fut écoulé. Ministre l P e petite! mos l bcn couragu
malgré lui, il ne reiet le ministère que pour le gar. « Manvre petit qmarc'ns, le bon Dieu neus
der 9 mtis ;fol d grandeschoses ; I vida les pri. HMrtons nos pas, voicila nuit. » [con uit .ions de cette foule de malheuîreuîx que l'autorité y ~ lMn e aviiaCis[odi
avait entassés, dtnlîlit une commission pour juger
l'utililéîles lettres le cachet &c. Il quitta une pre- On arriva. D'une voix affliblie
mière fois le minisière' en 1776, et suivit rurgot La veuve bien des fois murmura ces accens:
dans'sa disgrace.. Il visita, pendant sa retraite, sous « Ai u[nom iu ciel, ahi ! rendez-lnous la vie
le nom île M. Git1llume, la Suisse, l'Allemagne, Prenez pitié de nies petits enofans :
la Hollande. Il était membre des trois grandes Leur père est mort On sOrvatt la patrie ! «
Acalemiîies de Paris. Louis XVI l'appela de noti- [dait plus
venu au Conseil ; il y entra, s'apperçît que sa pré- Mais louit dort. Pauvre mère! on tic l'enten-
sence lie servait à rien, que sa voix n'était jamais Partout la porte étiait fermée,
utile, et obtint an retraite. On ne l'avait pas écoulé ; Et dans la plaine iînanimîîéu
ses prédictiotns fatales étaiet accom es. Le tiône, L'écho même était sourd à ses cris superflus.
làclheninîît soutenu, était tombé dans lagouffre de
la dette publique. Louis XVI était traduit à la bav-. Derrière les arcoaux de l'ègliîogothique
re de laconvention. .Malesherbes, que jamais on La
n'avait daigné entendre, dont les sages C.miîseils La lune s'abaissait, et soit pâle croissant
avaient été rejetés, Malesherbes, enseveli dans la Sur le chaume noirci d'un ernilîage antique

'retraite, ci sort tout à coup et se constitue le dé- Ne laissait plus tomber qu'un rayon languissant.
:fonseulr dui monrqîîe près de périr. Il fût intiodlit
au Tepile, il vit Louis XVI et lui dévoua sa vie. Demeure lospilalière au malheur consacrée,
Soi conseil et soi anti, i 70 as, il trouva pour Jadis toujours ouverte uit pauvre, au voyageur,
étre eicora un héros, l'activité, la force et l'éner 'Une petite croix en protégeait l'entrée....
d'un mtise de 20 ans. Rentré dans ses terres, on é- C'était la maison du pasteur.
cambra 1793, Maleslerbes fut arrêté et conduit à
Paria nù après lino courte détention, ilmtrut sur Hélas ! auxjours lreux des tmpêtes civiles
la nimeo échafaul qtîe.stfille, snpetite-filleetlema- Le vicillard dispartt. .etn'eutpoint de cercueil;
ri cl cette delrnière Avunt de monter ians le char L'orplhciîs (lii liuh enti n'osa purter le deuil, [les,
funèbre, son pied lieurta contre une pierre. « Voilà, Et le pauvre auîjouurd'iti sanls secours, sais nasi-
ditjiî, titi mauvais présage ; un Romain serait ren- Vient frapper à la porte et pleure sur le senil.
tr ;.1 Ce grand homme clait simple dans son ces-
time, distrait dans ses mnanières, afflible dans son e C'enestdonc fuit! paurnousplusd'espérance!

ecuiieil, Sa cotnvorstion était.facile, brillante, Ion- 0 mes enfans ! Dieu seul est notre appui •
gie, sotivent difßiuse ; c'était tte - promenade Venez, an pied du temîple implorons sa clémence
au hazard. Ami de l'agriculture, il lui fit faire de Votre père l-haat nons attend près do lut.
grands progrès en France. Malesherbes possédait un
trésor inélpulsabledecinaissances, un ressort puis. La veuve ainsi parla. Le portail solitaire
sant d'iunginatin île la malice dans l'esprit, une La euis pl. Leportaistale
bonté sanîségale daîsieceœur, etl'assenblage de tous Répta leurs soupi irs encer qtuelqcs instatns
les talen sans vanité et île toutes les vertus sans te ati, à lheure ou snnait la prière,
orgueil. Malesherbes est, enfin, uno des plus lin- Oi aperçut de loin les enfans et la mère ..
bles gloires que la'Frnice ait léguées à l'avenir. On> accourut., l mais il n'était plus tems.

A. M.

POESIE.
LA VEUVE DU-SOLDAT. M O S LE ZÉLANDE L
C'étaità la fin de 'automne,V

Novembre avait atteint la moitié de son ctours, Pà' R. P. Lsaoi.
Et languissante et monotone Les Zélandais ont pluiicrs traita ci ressemblait.

La nature pleurait le départ des beaux jours. ce avec les anciens Spartiates: ils sont iadiflhreas
potir la vie, ils bravent la mort avec courage, . et out

Il faisait presque nuit; au fond île la vallée pourrait dire avec grandeur. Toutes leurs pennées
Déjà l'on n'apercevait plus sont tournées vers les combats ; c'eat le plaisir de
Qu'une claumière isolée. tolte leur vie : aussi dès lejeutie lge ne. manque.

Dans le lointain une el9celo ébranlée t on point d'enfhînimer l'imagination des enfane par
Venait de sonner lingelus. le récit des exploits de letrs parons ou do leurs aous,At de fuira naître ilans lettre coeuirs cetle soif inoxtili-

Une fnmn, à pas lents, descendait la colline ;v .giibledulînsards et denpril.. Debonnelheure uts
Elevant vers le ciel ses yeuxIlsaignés de pleurs, ýJeuue garçon sait appréciera propre dignité; il sait

Elle invoquait la clémence divine, qu'aucuna fenme n'ale droit do porter la main surElle priait aussi la Mère r lui; qu'il peut fralpersa mère sans que celle-ci ose

poratdryvcgadu.Tue er ese
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